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Politique de securite

L'aventure des verificateurs militaires suisses

de la «Kosovo Verification Mission» (1)
En date du 16 octobre 1998, le president en exercice de l'Organisation pour la Cooperation et la

securite en Europe, Bronislaw Geremek, ministre des Affaires etrangeres de Pologne, et le ministre des

Affaires etrangeres de la Republique federale de Yougoslavie, Zivadin Jovanovic, signaient ä Belgrade

un aecord qui aurait du permettre un reglement politique de la crise au Kosovo. Cet aecord prevoyait
le deploiement dans ia province d'une mission de verification avec, au maximum, 2000 verificateurs

des pays membres de l'OSCE.

¦ Cap Marc-Andre Ryter

1. De la selection au
retrait de la Mission,
le 20 mars 1999

Des la fin du mois d'oetobre
1998, le secretariat de l'OSCE
ä Vienne invite les pays membres

ä mettre ä disposition de

l'Organisation des verificateurs
dans les domaines de la police,
des affaires militaires, du contröle

des armements, de la
demoeratisation et des elections.
La Division des Operations de
maintien de la paix (DOMP) de
l'Etat-major general suisse est
chargee du recrutement, de la
formation et de la mise ä disposition

des verificateurs pour les
domaines des affaires militaires
et du contröle des armements.

Afin de pouvoir reagir rapidement

ä la demande de l'OSCE,
un premier contingent de six
verificateurs formes comme
observateurs militaires de l'ONU
est reuni, qui peut etre deploye
sur le terrain avant la fin de
l'annee. II represente une
mesure d'urgence destinee ä parer
au plus presse, avant que des

verificateurs puissent etre
recrutes et formes specialement
pour cette mission.

Parallelement se deroulent le

recrutement de verificateurs
militaires et l'organisation d'un cours
de formation specifique au
Centre de formation des Operations

de maintien de la paix ä

Biere. Trois journees de selection,

du 25 au 27 novembre
1998, ont lieu ä Berne, durant
lesquelles 25 candidats sont se-
lectionnes pour le cours de
formation d'une duree de 2 semaines.

Outre des entretiens sur les
motivations personnelles et des

presentations touchant aux
problemes du Kosovo, ces journees

comprennent des tests
assez pousses sur les connaissanees

en anglais des candidats.

Le cours debute ä l'arsenal
cantonal de Berne le lundi 8

decembre. Parmi les candidats
retenus se trouvent 12 officiers
(parmi eux 1 femme), 3 sous-
officiers, 7 appointes et soldats,
3 personnes non astreintes au
service militaire. Les formations

et experiences professionnelles

de ces candidats sont des

plus diverses. Le cours debute

par la remise d'un equipement
pour la mission. II faut relever

les efforts accomplis pour
remettre ä chaque partieipant un
equipement lui permettant
d'accomplir au mieux sa mission.
En particulier, la securite
personnelle et la survie des
verificateurs sont prises tres au
serieux, chacun recevant entre
autres une veste pare-balles, un
casque en Kevlar et un masque
de protection ABC 90.

Meme si la mission est civile,

chaque verificateur reijoit
les memes tenues (mais sans
les insignes de grade et autres
insignes militaires) que celles
de la Swiss Headquarter Support

Unit (SHQSU) en Bosnie.
II s'agit de pouvoir accomplir
sa mission quelles que soient
les conditions atmospheriques...
Chacun reeoit pres de 100 kg
de materiel!

L'engagement sur le terrain
durant le cours et au Kosovo,
surtout en raison des conditions

hivernales, va demontrer
le bien-fonde de cette Option,
meme si. de prime abord, les 2

caisses metalliques et les 2 sacs
servant au transport de tout cet

equipement semblent encom-
brants. Le materiel de cuisine.
en particulier, se revelera utile.

«MSN*3-2000 11



Politique de securite

De la theorie...

Qu'en est-il du cours proprement

dit? La DOMP poursuit la

politique developpee pour les
unites sanitaires en Namibie et
au Sahara occidental, ainsi que
pour la SHQSU en Bosnie et,
actuellement, la Swisscoy au
Kosovo: il s'agit de preparer
les verificateurs par une formation

sur mesure. Cette option
ralentit certes le deploiement
sur le terrain, mais les avantages

qui en resultent compen-
sent largement cette «perte de

temps», ce d'autant plus que le

demarrage des missions
internationales prend en general
plus de temps que prevu. En
fin de compte, la cellule de

recrutement de l'OSCE ä Vienne
et le centre d'instruction de
Brezovica au Kosovo ne peuvent

absorber que tres
progressivement, pour ne pas dire
plus, les personnes mises ä

disposition par la Suisse et les

autres pays membres...

Vu l'importance de la matiere

ä instruire, 2 semaines
representent le minimum absolu, ceci

malgre des horaires de
travail tres intensifs. Certaines
journees comprennent 12 heures
dans des salles de theories, presque

exclusivement dans la langue

de Shakespeare.

Le programme est
remarquable et unanimement apprecie.

malgre la fatigue. C'est ainsi

que la problematique de la
Situation au Kosovo est il-
lustree par differents orateurs
qui presentent successivement
l'histoire, la Situation politique,
celle touchant aux droits de
l'homme et les recents
developpements dans la province.
Un effort particulier est mis sur

U

-_

En classe dans une caserne de Biere. durant le cours de formation.

l'analyse de la mission confiee
ä l'OSCE et sur le travail con-
cret qui en decoule pour les
verificateurs. Dans un premier
temps, l'environnement est
illustre de la maniere la plus
realiste possible. Les autres
instances de l'administration federale,

en particulier le Departement

federal des affaires
etrangeres, des institutions exterieures,

avec parmi elles le Comite
international de la Croix-Rouge,

s'associent pleinement ä cet
effort.

Se basant sur l'experience
acquise par les nombreux
observateurs militaires que la
Suisse a dejä mis ä la disposition

de l'ONU, et qui tous ont
une experience d'au moins une
annee dans des regions parfois
tres instables, la direction du

cours insiste sur les devoirs
d'un verificateur, sur les conditions

pratiques de son travail,
ce qui comporte des bases
theoriques, comme la connaissance
des materiels militaires. mais
egalement des elements plus
pratiques comme le comportement

en presence des differen¬

tes parties. En particulier, le
recit de situations critiques dans

lesquelles ces observateurs se

sont trouves permet, par la suite,

d'eviter de desagreables
surprises. Les verificateurs savent

des lors qu'ils doivent s'attendre

ä tout!

En dehors de la pratique
courante de l'anglais, le cours se

caracterise par un nombre
important de lecons de langue. en

particulier du vocabulaire
necessaire au travail des verificateurs

militaires. Le nom des

armes ainsi que celui de leurs

composantes, les details geo-

graphiques et les grades par

exemple ne fönt pas forcement

partie du vocabulaire usuel de

tout un chacun. La problematique

de la communication el

des procedures radio en anglais

est abordee en detail, ce qui est

une necessite absolue pour une

teile mission. II est en effet peu

probable qu'une personne, meme

au benefice de bonnes
connaissanees en anglais, pourra

communiquer par radio. si eile

n'a jamais ete instruite. Les

procedures en usage ä l'eche-
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Politique de securite

Ion international et les mots-
cles different en effet passable-
ment de ceux de l'armee suisse.

Tous ces elements ont fait
l'objet d'un test d'entree. d'un
test intermediaire et d'un contröle

final.

Des medecins ayant effectue
des missions sur le terrain pour
l'ONU rafraichissent les
connaissanees medicales de base et

presentent les blessures de

guerre les plus habituelles. Ils
en profitent pour vacciner les

participants en vue de
l'engagement, leur apprenant dans la
foulee ä faire des injeetions.
Ce bloc pourrait etre renforce
par un approfondissement de
la problematique des mesures
d'urgences plus specifiques aux
blessures de guerre. II ne s'agit
pas de former des chirurgiens.
mais de permettre la stabilisation

de blesses jusqu'ä leur
evacuation, respectivement leur
traitement par des medecins.

Des policiers civils ayant ete

engages en Bosnie presentent
leur travail et certaines des
difficultes auxquelles ils ont ete
confrontes. L'experience des
observateurs ayant montre que
des verificateurs doivent souvent

faire un travail d'enque-
teur, cet apport est particulierement

utile pour se faire une
idee du climat «ni paix - ni
guerre» qui peut prevaloir dans
une crise comme celle du
Kosovo.

Les bases du comportement
face aux medias fönt l'objet ä
la fois d'une approche theorique

par des professionnels et
d une application pratique lors
de differents exercices. Dans le
contexte actuel de midiatisa-
tion ä outrance des conflits. il

faut y voir un aspect essentiel
de la preparation au travail sur
le terrain.

...ä la pratique

L'entrainement pratique dans
le terrain n'en est pas pour
autant neglige. Souvent, il consiste

en l'application des elements
les plus importants appris
durant les cours theoriques, ä

commencer par la problematique

des mines et des pieges.
Une presentation theorique des
differentes mines susceptibles
de se trouver au Kosovo ainsi

que de quelques pieges impro-
vises est suivie d'un exercice
pratique de recherche de
mines. La encore, il ne s'agit pas
de former des demineurs, mais
de presenter les moyens
d'assurer sa survie dans un
environnement mine ou piege.

Tous les exercices dans le
terrain ont pour but de confron-
ter. de la maniere la plus realiste

possible, les futurs verificateurs

ä leur täche. de leur faire
vivre des situations de stress

susceptibles de survenir lors de

l'accomplissement de leur mandat.

L'effort principal. qui porte
sur la confrontation ä des autorites

civiles et militaires des
differentes parties en presence
au Kosovo, sensibilise ä

l'accomplissement du mandat dans
la totalite des points prevus
dans l'accord entre l'OSCE et
le Gouvernement yougoslave.
II comprend ainsi des simulations

de visites ä des autorites
municipales, ä des commandants

militaires et ä leurs troupes,

ainsi que la constatation
d'activites de combat. Dans ce
contexte. l'analyse de crateres
de projectiles d'artillerie et de
mortiers fait aussi l'objet d'une
lecon, rendue possible gräce ä

la coUaboration d'une batterie
d'obusiers blindes et d'une section

de lances-mines de chars.

La conduite dans le terrain et
dans des conditions difficiles
est. eile aussi. entrainee. de meme

que les reparations d'urgences

et les depannages, y compris

avec treuillage. Les
participants doivent, dans la mesure
du possible, eviter de se retrouver

isoles et bloques dans un
environnement peu sur et pou-

Exercice de recherche de mines antipersonnel durant le cours de

formation.
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voir rejoindre des localites ou
des sites difficiles d'acces.

Quelques exercices moins
spectaculaires meritent aussi
d'etre mentionnes, car leur
importance ne saurait etre negli-
gee: deplacement ä velo dans
le terrain afin de maitriser
l'utilisation en mouvement du Global

Positioning System, cuisine
dans le terrain avec le materiel
recu, enfin de petits exercices
de memoire visuelle.

L'exercice final constitue en

quelque sorte un feu d'artifice
final avant le deploiement sur
le terrain, qui permet de passer
une revue pratique des
elements vus pendant le cours.

Un bilan
Le bilan de ce cours. qui

s'est termine le vendredi 18

decembre 1998, est extremement
positif. Aucun effort n'a ete

menage pour donner aux futurs
verificateurs le meilleur materiel

et le meilleur enseignement
en utilisant les ressources
disponibles. Par consequent. on ne
s'etonnera pas de trouver plus
d'une dizaine officiers et de
sous-officiers professionnels ä

l'etat-major du cours, avec une

troupe de soutien de pres de 40

personnes. Environ 20 orateurs
exterieurs ont apporte leur pre-
cieuse contribution; le personnel

de la DOMP s'est pleinement

engage pour faire de ce

cours une reussite. Ceci est loin
d'etre evident dans la mesure
oü il a fallu garantir une formation

specifique pour la mission
et preparer les verificateurs ä

etre polyvalents sur le terrain.

Exercice de cuisine de nuit et
dans le terrain, ä gauche l'auteur

de l'article, ä droite (lampe
de poche en main devant le
rechaud) Philippe Scherrer.

Les verificateurs formes sont
immediatement mis ä la disposition

de l'OSCE, prets ä etre
deployes au Kosovo des le 4

janvier. Helas, des problemes
d'organisation et d'infrastruc-
tures ralentissent le deploiement.

en particulier le rythme
de la mise en place des centres
regionaux et la capacite reduite
du centre de formation ä Bre-
zovica. Des considerations plus
politiques jouent, elles aussi,
un röle, notamment le pays de

provenance et la specialite des

verificateurs. Ce n'est donc que
tres progressivement que les

verificateurs suisses sont appeles.

Les deux premiers partent
seulement le 27 janvier, suivis
par des petits groupes isoles.
Le 20 mars 1999, au moment
du retrait de la mission, seuls
19 des 25 verificateurs avaient
ete convoques. A cette meme
date, soit plus de 5 mois

apres l'accord signe ä Belgrade,

l'OSCE n'a deploye au Ko¬

sovo qu'environ 1300 verificateurs

sur les 2000 possibles.

Les deux verificateurs suisses,

qui ont travaille le plus

longtemps au Kosovo apres
avoir ete formes specialement

pour la mission, n'y sont restes

qu'un peu plus de 8 semaines.
La majorite des personnes
engagees effectuent un travail de

verificateur sur le terrain ä

divers niveau de la hierarchie;
certains, vu leur formation
professionnelle specifique, sont

appeles ä des täches plus
administratives ou techniques au

quartier-general ou se speciali-
sent par exemple dans la securite

de la mission.

La formation recue en Suisse

etait excellente; eile preparait
de maniere optimale aux
multiples aspects d'une teile
mission. Les Suisses, des le depart.
ont eu un avantage prononce
sur tous ceux qui se trouvaient

plonges quasiment ä froid dans

ce travail. L'option de la
preparation specifique pour un
engagement s'est revelee, une fois

de plus, la meilleure. Le retard

qu'elle implique ne constitue

pas un handicap du fait de la

lenteur du deploiement de la

mission.

Dans la deuxieme partie de

notre article, nous reviendrons

sur les suites du retrait de la

Mission de l'OSCE au Kosovo,
ä savoir l'engagement humanitaire

des verificateurs militaires
suisses.

M.-A.R
(A suivre)

«MSN* 3-20»


	L'aventure des vérificateurs militaires suisses de la "Kosovo Verification Mission". 1re partie

